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Une femme « com ba tive » et « dé ‐
ran geante » entre deux mondes
Aussi bien la vie que l’œuvre d’Ilse Losa s’ins crivent dans l’his toire du
pas sage des ré fu giés juifs par le Por tu gal dans le contexte de la Se‐ 
conde Guerre mon diale 1, un épi sode his to rique qui a long temps été
passé sous si lence 2. Après avoir été in ter ro gée par la Ges ta po en rai‐ 
son d’une lettre écrite à une amie al le mande cri ti quant du re ment la
po li tique du parti national- socialiste, et plus di rec te ment la fi gure
d’Hit ler, Ilse Losa (« Lie blich » de son nom de jeune fille) prend le che‐ 
min de l’exil. Dans son pre mier ou vrage, le roman au to bio gra phique O
Mundo em que vivi [Le Monde où je vécus] (1949) 3, l’hor reur de cette
scène est re cons truite, à une époque où les ré cits pu bliés sur la
Shoah étaient en core peu nom breux 4. Même si son œuvre a été mi‐ 
no rée en de hors de sa terre na tale et de sa terre d’ac cueil, le nom
d’Ilse Losa pour rait par fai te ment s’in sé rer dans la liste de femmes qui
re pré sentent la lit té ra ture de la Shoah 5, car elle a ap por té une
contri bu tion pré cieuse à la com pré hen sion de l’as cen sion du na zisme
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en Al le magne, du rôle du Por tu gal en tant que terre de pas sage et
terre d’asile et de la re cons truc tion de l’Al le magne après la guerre.
Elle ra conte l’His toire of fi cielle d’un point de vue fé mi nin, met tant en
lu mière l’ac tion et le res sen ti de femmes juives dans un com bat mené
par les hommes. Comme cela ar rive très sou vent dans les ré cits his‐ 
to rio gra phiques, l’épi sode tra gique de la Shoah a été lui aussi ra con té
ma jo ri tai re ment par des voix mas cu lines. Tho mas Nol den et Frances
Ma li no parlent à ce pro pos de la do mi na tion de «  grands vieux
hommes » des lettres juives :

Les livres de Primo Levi (Ita lie), d’Imre Ker tész (Hon grie), d’André
Schwarz- Bart e de Marek Hal ter (France), de Jurek Be cker (Al le ‐
magne) et de Hen ryk Gryn berg (Po logne) peuvent être fa ci le ment
trou vés en li brai rie et leur œuvre est étu diée et re con nue dans le
monde en tier. Ce pen dant, le tra vail de leurs col lègues femmes est
dif fi ci le ment connu au- delà des fron tières de leur pays de ré si ‐
dence. 6

En ce sens, Gi se la Bock ex plique que « la moi tié des vic times du ra‐ 
cisme nazi furent des femmes » et que 

2

les pre mières lois an ti sé mites [...] s’ap pliquent aussi aux uni ver si tés,
où parmi les étu diants juifs la pro por tion des filles était plus forte
que chez les non juifs. [...] La pro por tion des femmes vic times du na ‐
zisme ne cessa de croître avec [...] la sté ri li sa tion eu gé nique for cée
[...] en 1935 la loi [...] fut éten due à l’avor te ment. [...] Quand on mit en
route les chambres à gaz, à la fin de 1941, ce furent en ma jo ri té des
femmes juives, en par ti cu lier celles ac com pa gnées de leurs en fants,
qui furent sé lec tion nées dès leur ar ri vée pour aller à la mort. « Un
en fant juif si gni fie au to ma ti que ment la mort pour sa mère », alors
que la plu part des hommes étaient orien tés vers le tra vail forcé. 7

Alexis Nouss, pour sa part, pré tend que les femmes ont une ex pé‐ 
rience par ti cu lière de la Shoah, car le rap port au corps et à l’en gen‐ 
dre ment est dif fé rent chez les hommes et chez les femmes : « le ma‐ 
ter nel est lié au don de la vie. [...] Il ne s’agit pas dans ce cas d’un don
de mort mais de l’ac cueil de la mort dans la vie » 8. L’œuvre lo sienne
ac cueille ces ex pé riences fé mi nines de la dou leur don nant voix aux
femmes en tant que pro ta go nistes de la grande His toire de la Shoah,
créant ainsi un ré seau de so ro ri té entre les per son nages aussi bien
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dans des ré cits où l’ac tion se passe en Al le magne nazie que dans ceux
se dé rou lant au Por tu gal sous le ré gime pa triar cal sa la za riste.

O Mundo em que vivi re trace la vie d’Ilse Losa en Al le magne jusqu’à
son dé part en exil par le biais de son alter- ego Rosa Frank fur ter.
L’écri vaine as signe ainsi une place « pa ra to pique », dans les termes de
Do mi nique Main gue neau, puisque «  son énon cia tion se consti tue à
tra vers l’im pos si bi li té même de s’as si gner une vé ri table ‘place’. Lo ca li‐ 
té pa ra doxale, pa ra to pie, qui n’est pas l’ab sence de tout lieu, mais une
dif fi cile né go cia tion entre le lieu et le non- lieu. » 9. Dans ce roman de
for ma tion, nous voyons Rose pas ser de l’en fance à l’âge adulte dans
un cli mat an ti sé mite gran dis sant en Al le magne qui la pousse vers une
des ti na tion qui n’est pas ex pli ci tée dans l’es pace ro ma nesque, mais
qui peut être sup po sée par des in dices bio gra phiques de l’au teure.
Blonde aux yeux clairs, la jeune fille est in ter ro gée par un agent de la
Ges ta po qui, fas ci né par sa beau té « très peu juive », la laisse en li ber‐
té tout en lui de man dant de re pas ser dans son bu reau cinq jours plus
tard. La suite de cette his toire n’ap par tient qu’à l’uni vers ex tra dié gé‐ 
tique.

4

Cette ex pé rience trau ma tique ini tia tique marque l’aban don de la
terre na tale et de la langue ma ter nelle, tout en per met tant à Ilse Losa
de se re cons truire en tant que sujet et de se construire en tant
qu’écri vaine en langue por tu gaise. L’op por tu ni té étant à sai sir ra pi de‐ 
ment, le Por tu gal, pays où se trou vait déjà un de ses frères vic time
des Nazis, s’est avéré être la des ti na tion idéale. Ilse dé barque alors à
Porto en 1934, à l’âge de 21 ans, igno rant que ce pays était lui aussi
plon gé dans un ré gime dic ta to rial. En 1936, elle se marie avec le cé‐ 
lèbre ar chi tecte por tu gais Ar mé nio Losa, ac qué rant la na tio na li té
por tu gaise. Avec celui- ci – mais aussi de façon in dé pen dante - elle
s’en gage dans la lutte contre le ré gime au pou voir. En ce qui concerne
la langue por tu gaise, qu’elle mé con nais sait jusqu’à l’âge adulte, elle
l’uti lise aussi bien pour ex pri mer la dou leur de son passé en Al le‐ 
magne que pour ana ly ser la so cié té por tu gaise sa la za riste. Dans la
chro nique « Pri mei ros Pas sos », « pre miers pas » en por tu gais, l’écri‐ 
vaine nous ra conte le début de cette his toire d’exil :

5

Quand je suis ar ri vée au Por tu gal, pré ci sé ment à Porto, j’avais très
peu de connais sances du pays et de sa langue. Je ne connais sais que
les mots « bom dia » (« bon jour »), « boa noite » (« bon soir ») et « es ‐
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cri va nin ha » (« bu reau » [le meuble]) en por tu gais. Ils m’avaient été
ap pris par un vieux juif, com pa gnon de fuite du ré gime nazi, dans le
ba teau qui nous trans por tait de puis Ham bourg. Lui, qui avait les
Açores pour des ti na tion, trou vait joli et so nore sur tout le mot « es ‐
cri va nin ha », qu’il m’obli geait à pro non cer len te ment, en pro lon geant
bien le i en « iiin ha ». Lorsque quelque temps après être ar ri vée, je
mon trai cette ha bi le té lin guis tique à la table de mes nou veaux amis
du Café Sport […] en res pec tant l’exi gence de mon « pro fes seur », en
pro lon geant de façon exa gé rée le « inha », je pro vo quai un éclat de
rire re ten tis sant.

Des gloires du Por tu gal je ne sa vais que le peu de choses qu’on
m’avait ap prises au lycée. […] Mais les bar ba ries de l’In qui si tion dans
la Pé nin sule, où l’on brû lait des Juifs vi vants, cela me fut trans mis
plus en pro fon deur par mon pro fes seur de re li gion juive. […]

En ce qui concerne la si tua tion po li tique de l’époque, je l’igno rais
presque en tiè re ment. Une des ques tions qui m’étaient po sées ré gu ‐
liè re ment était : « Ne saviez- vous pas que vous al liez venir dans un
pays fas ciste ? » (« Pri mei ros Pas sos », À Flor do tempo, Porto, 1997, p.
7)

Exi lée dans un pays sup po sé ment neutre, épar gné de la guerre grâce
à une po li tique in ter na tio nale ambigüe, Ilse ne cesse pour tant de
pen ser à la dé tresse de ses conci toyens al le mands trau ma ti sés par la
guerre. Dès ses pre mières an nées au Por tu gal, à par tir de 1935, elle
par ti cipe à l’AFPP (As so cia tion Fé mi nine Por tu gaise pour la Paix), fon‐ 
dant quelques an nées plus tard l’une de ses dé lé ga tions à Porto. Cette
ins ti tu tion, ali gnée idéo lo gi que ment avec le Parti Com mu niste Por tu‐ 
gais, s’oc cu pait, entre autres mis sions, de l’envoi de ra vi taille ment aux
pri son niers des camps de concen tra tion. Ce pen dant, entre la fin 1942
et le début 1943, l’as so cia tion n’a plus le droit d’aider les pri son niers
des nazis. Le tra vail du groupe se tourne alors vers la for ma tion
cultu relle et pro fes sion nelle des femmes por tu gaises. Il est im por tant
de sou li gner que l’AFPP com bat tait l’in fluence de l’OMEN (Œuvre des
Mères pour l’Édu ca tion Na tio nale) et de la MPF (Mo ci dade Por tu gue sa
Fe mi ni na, Jeu nesse Por tu gaise Fé mi nine, en fran çais). Ces deux ins ti‐ 
tu tions avaient été créées dans un pro jet po li tique spé ci fique de l’État
nou veau pour la for ma tion des femmes selon son idéo lo gie.
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Après la fin de la guerre, ses ac tions socio- politiques se tournent plus
di rec te ment vers la lutte contre l’op pres sion dans sa terre na tale, ce
qui lui a valu plu sieurs pro cès menés par la PIDE (Po lice In ter na tio‐ 
nale et de Dé fense de l'État) contre le couple Ilse et Ar mé nio Losa 10.
En effet, Ana Isa bel Marques af firme qu’Ilse Losa était « une femme
com ba tive du point de vue so cial et po li tique, contes ta taire du ré gime
et des orien ta tions po li tiques de l’État nou veau et, par consé quent,
une ci toyenne dé ran geante » 11.

7

Pen dant les an nées 60 et 70, le couple Losa par ti cipe ac ti ve ment à la
CNSPP (Com mis sion Na tio nale de Se cours aux Pri son niers Po li tiques)
dans le but d’abo lir les pri sons po li tiques au Por tu gal et de dé non cer
les condi tions dans les quelles vi vaient les pri son niers. Ceci ex pli que‐ 
rait le ren for ce ment, pen dant cette pé riode, de la sur veillance du
couple par la PIDE, dont le cour rier était sys té ma ti que ment contrô lé
et ponc tuel le ment confis qué. En rai son aussi bien de ses ac tions
socio- politiques que de ses textes pro vo ca teurs et ré flexifs, Ata na‐ 
gilde Teixei ra Pinto, lors d’une confé rence don née à l’As so cia tion des
Jour na listes et Hommes des Lettres de Porto en 1960, fé li cite Ilse
Losa pour avoir eu «  le cou rage de mettre le doigt sur la plaie des
Por tu gais », « de poin ter du doigt leurs er reurs » 12.

8

Dans son œuvre lit té raire et dans des en tre tiens don nés à la presse
por tu gaise, Ilse nous parle de l’ef fort et de la souf france d’écrire en
por tu gais. Simon Harel ex plique que « dans la me sure où le sujet mi‐ 
grant ac cepte la vio lence d’un acte ma tri cide et par ri cide qui consiste
à tuer une langue pre mière, il ré pond avec suc cès au don de l’in té gra‐ 
tion. La grande com plexi té de cet acte tient du fait que la langue pre‐ 
mière de vient l’enjeu d’une mort psy chique (tuer la langue- mère) afin
que l’écri ture prenne son envol. » 13. Au- delà d’une simple adap ta tion
lin guis tique ou d’une stra té gie édi to riale, son choix d’écrire en por tu‐ 
gais ré vèle une vo lon té de se re cons truire en tant que sujet dans une
nou velle vie, en me nant au Por tu gal la lutte contre l’op pres sion qu’elle
n’a pas pu mener en Al le magne. En ce sens, l’écri vain José Gomes Fer‐ 
rei ra, dans une lettre datée du 7/1/1956, s’adresse à Ilse comme
« notre sœur dans le tra vail ardu d’ar ra cher de cette ma tière par fois
si dure dans nos mains les sou ve nirs sub tils d’en fance  » 14. Et il
ajoute : « Et notre sœur com plète, car elle nous ac com pagne sans fa‐ 
tigue dans toutes les luttes de ces an nées mau dites qui nous pour‐ 
rissent » 15.
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En effet, Ilse Losa a pu bâtir une œuvre lit té raire à par tir de son ex pé‐ 
rience per son nelle de la vio lence nazie. La langue por tu gaise a per mis
à Ilse de se dis tan cer de cette dou leur afin de pou voir par ta ger cette
mé moire. Elle as sume ainsi le rôle de porte- parole des êtres en glou tis
par la Shoah, ainsi que du peuple por tu gais op pri mé. Son œuvre s’ins‐ 
crit donc dans la phase de forte émer gence de la lit té ra ture en ga gée
à par tir de la fin de la Se conde Guerre mon diale.

10

Dans ce contexte post- Shoah, Ilse a écrit trois ro mans au to bio gra‐ 
phiques : O Mundo em que vivi [Le Monde où je vécus] (1949), Rio sem
ponte [Ri vière sans pont] (1952), et Sob céus es tran hos [Sous des cieux
étranges] (1962). Selon Jo chen Vogt, «  par la den si té des en vi ron ne‐ 
ments créés et la pers pec tive vé ri ta ble ment in ter cul tu relle, ces livres
[O Mundo em que vivi et Sob céus es tan hos] mé ritent une place de
pre mier plan dans la lit té ra ture d’exil eu ro péenne  » 16. Ilse a fait,
d’ailleurs, une in cur sion dans la poé sie, avec Grades Bran cas [Grilles
blanches] (1951) et dans les chro niques de voyages avec Ida e volta à
pro cu ra de Bab bitt [Aller- retour à la re cherche de Bab bitt] (1960) où
elle ra conte ses im pres sions sur un pre mier sé jour aux États- Unis. Le
conte est néan moins son genre de pré di lec tion, dans le quel elle a pu‐ 
blié sept ou vrages tout au long de sa vie ac tive 17. Elle a éga le ment
pro duit une œuvre vaste et no va trice pour l’en fance et la jeu nesse,
avec plus d’une ving taine de titres pu bliés dans plu sieurs genres lit té‐ 
raires, dont quelques- uns sont re com man dés par le Mi nis tère por tu‐ 
gais de l’Édu ca tion. Nous pou vons men tion ner enfin son tra vail mo‐ 
nu men tal de tra duc tion 18 de grands au teurs étran gers en por tu gais
et des au teurs por tu gais en al le mand, ac ti vi té in dis so ciable de son
en ga ge ment po li tique 19.

11

De son œuvre, elle montre que l’os tra cisme du Por tu gal a été dan ge‐ 
reu se ment ren for cé pen dant l’État nou veau à cause de sa po li tique
co lo nia liste en Afrique et de sa po si tion de neu tra li té pen dant la Se‐
conde Guerre mon diale. Ilse ex prime le mal- être des Por tu gais plon‐ 
gés dans ce ré gime dont le slo gan était « fiè re ment seuls », tout en
fai sant un por trait du Por tu gal comme terre de pas sage de ré fu giés,
en ins cri vant ce pays sur la route de fuite de la Shoah.

12

Be noît Denis ré flé chit sur la pro blé ma tique de l’en ga ge ment lit té raire
en met tant en lu mière l’éty mo lo gie même du verbe «  en ga ger  »  :
«  mettre ou don ner en gage  » 20. Il conti nue sa ré flexion en di sant
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qu’en ga ger la lit té ra ture c’est la mettre en gage, c’est- à-dire, « la hau‐ 
teur de l’enjeu est la lit té ra ture elle- même », car « on ins crit [la lit té‐ 
ra ture] dans un pro ces sus qui la dé passe, on la fait ser vir à quelque
chose d’autre qu’elle- même » 21. Or cela touche di rec te ment l’œuvre
lo sienne, car à cause de son en ga ge ment lit té raire, as so cié à sa
condi tion de femme étran gère, elle n’est pas en core plei ne ment re‐ 
con nue au Por tu gal. Ilse Losa est en core au jourd’hui connue comme
l’écri vaine al le mande, juive, ré fu giée aux textes pour l’en fance et la
jeu nesse, sa lit té ra ture étant ré duite à la simple fonc tion fac tuelle ou
di dac tique. Elle s’est néan moins tou jours ter ri ble ment bat tue pour
trou ver une qua li té for melle ir ré pro chable en langue por tu gaise, l’ur‐ 
gence du mes sage ne fai sant ja mais né gli ger le souci de la forme.

L’épis to laire chez Ilse Losa : ethos
auc to rial 22 et en ga ge ment so cial
Ce par cours – et je dirai même ce pro jet - de construc tion d’Ilse Losa
en tant qu’écri vaine por tu gaise est très bien re pré sen té dans sa cor‐ 
res pon dance, échan gée avec les plus grands noms de la lit té ra ture
por tu gaise tout au long de sa car rière. Bri gitte Diaz af firme que «  la
lettre est sou vent le début d’une aven ture avec le lan gage  ; elle est
l’an ti chambre de l’es pace lit té raire pour ceux qui n’y ont pas
accès » 23. En tant que femme et étran gère, l’épis to laire a joué un rôle
très im por tant dans la vie d’Ilse Losa. Son pre mier texte pu blié, écrit
en langue por tu gaise, a été en voyé à Joa quim Na mo ra do par voie pos‐ 
tale. Il était le res pon sable à l’époque de la revue Vér tice de Coim bra.
Il s’agis sait d’un texte in ti tu lé « Impressões de uma vi si ta à In gla ter‐ 
ra  » [«  Im pres sions d’une vi site en An gle terre  »]. Elle l’avait écrit
après une vi site dans ce pays où sa mère s’était ins tal lée de puis l’éclo‐ 
sion de la Se conde Guerre mon diale :

14

J’écri vis: “Im pres sions d’un voyage.” [sic] Je n’eus pas le cou rage de le
si gner avec mon nom en en tier, juste avec les ini tiales. […] J’en voyai
tout à Joa quim Na mo ra do. Celui- ci me ré pon dit et il me dit que le re ‐
por tage se rait pu blié […] Le re por tage fut pu blié et beau coup de gens
l’ai mèrent 24.
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Cette lettre en voyée à Joa quim Na mo ra do est le sym bole de son par‐ 
cours per son nel et lit té raire dans la so cié té por tu gaise. À tra vers sa
cor res pon dance, nous pou vons re tra cer un pro jet de construc tion
d’un ethos auc to rial qui, dans les termes de Do mi nique Main gue neau,
est l’ins tance sub jec tive qui se ma ni feste à tra vers le dis cours mais
«  ne s’y laisse pas conce voir seule ment comme sta tut ou rôle, mais
comme ‘voix’, et au- delà, comme ‘corps énon çant’, his to ri que ment
spé ci fié et ins crit dans une si tua tion que son énon cia tion tout à la
fois pré sup pose et va lide pro gres si ve ment » 25.

15

L’épis to laire est un genre lit té raire éga le ment exi lique ou « no made »
dans les termes de Bri gitte Diaz, à la fron tière entre le fac tuel et le
lit té raire, la vie et le texte. Grâce au dia logue épis to laire in ces sant
tout au long de sa vie ac tive, entre 1948 et 1999, Ilse a trou vé un
moyen de se rap pro cher de ses pairs por tu gais afin d’amé lio rer son
ni veau lin guis tique et nar ra to lo gique, de dif fu ser ses livres, de
connaître et faire connaître ceux de ses in ter lo cu teurs, de leur of frir
ses ser vices en tant que tra duc trice, d’éta blir des col la bo ra tions dans
des pé rio diques por tu gais et al le mands et d’or ga ni ser des ac tions po‐ 
li tiques et cultu relles conjointes.

16

Le pre mier vo lume de sa cor res pon dance, in ti tu lé Ilse Losa  : es trei‐ 
tan do laços. Cor res pon dên cia com os pares lusófonos (1948-1999) a été
pu blié en mars 2018 sous mon or ga ni sa tion. Il pré sente 398 do cu‐ 
ments, parmi les quels se trouvent des lettres, des cartes pos tales, des
té lé grammes, des illus tra tions et des ma nus crits en voyés à 74 cor res‐ 
pon dants, dont la plu part étaient des écri vains por tu gais. Mais nous y
trou vons éga le ment des ar chi tectes, des ac teurs, des réa li sa teurs, des
jour na listes, des ar tistes plas tiques, des mu si ciens, un ma thé ma ti cien,
un éco no miste, des in tel lec tuels bré si liens, voire même, un homme
po li tique, l'ex- président de la Ré pu blique por tu gaise, Mário Soares.
Ilse a donc créé tout un ré seau épis to laire, ré tré cis sant les dis tances
entre le Nord et le Sud du Por tu gal et rap pro chant ce pays de sa terre
na tale, l’Al le magne.

17

Elle avait bien conscience de l’im por tance de ces lettres, car elle les
écri vait en double, en uti li sant du pa pier car bone et en conser vant,
assez sou vent, la ré ponse de ses in ter lo cu teurs. Parmi ces do cu ments
épis to laires nous trou vons des su jets ta bous comme la dic ta ture, la
cen sure, voire même des lettres en voyées à par tir des pri sons por tu‐
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gaises. L’épis to laire a eu donc pour elle une fonc tion à la fois d’in ser‐ 
tion dans les sys tèmes so cial et lit té raire por tu gais et d’op po si tion à
ces mêmes sys tèmes. Elle a uti li sé la voie pos tale pour se faire
connaître des plus grands in tel lec tuels de son époque, en contour‐ 
nant les bar rières du mar ché édi to rial et de la presse por tu gaise. Mais
elle s’est ser vie éga le ment de ce moyen de com mu ni ca tion pour ap‐ 
por ter son sou tien à des amis per sé cu tés par le ré gime, pour or ga ni‐ 
ser ou dis cu ter des ac ti vi tés conjointes où les su jets cultu rels et po li‐ 
tiques s’en tre mê laient, voire même pour ré flé chir sur les ma nières
d’af fron ter la cen sure. Avec la sur veillance constante de la cor res pon‐ 
dance du couple Losa à par tir des an nées 60 ces su jets sub ver sifs de‐ 
viennent plus rares.

Le 19/1/1950 l’éco no miste Fer nan do Pinto Lou rei ro, col la bo ra teur de
la revue Vér tice, en voie une mis sive à Ilse Losa di rec te ment de la pri‐ 
son d’Al jube en lui de man dant de faire par tie de ses té moins de dé‐ 
fense dans un ju ge ment sur crime po li tique. Dans son texte, il ex‐ 
prime sa pen sée à re bours afin d’in di quer ce qu’elle doit dire à la
PIDE  : «  Comme vous le savez bien, la revue Vér tice, «  revue de
culture et d’art  », est exempte de tout sec ta risme idéo lo gique […],
comme vous le savez bien, les ef forts que j’ai fait pour rap pro cher
tous les col la bo ra teurs ré si dants dans le Nord du pays n’ont pas eu la
moindre in ten tion po li tique – et en core moins par ti sane » 26.

19

Le nom d’une autre pri son por tu gaise, la Co lo nie Pé nale de Santa
Cruz do Bispo, à Ma to sin hos, ac com pa gné du tam pon de la PIDE, fi‐ 
gure sur une lettre non datée en voyée à Ilse Losa par le ma thé ma ti‐ 
cien Ruy Luís Gomes. En 1957, il est jugé et condam né à 2 ans de pri‐ 
son dont la moi tié est pas sée dans cette ins ti tu tion. Cette lettre re‐ 
mer ciant Ilse de son ami tié et de sa so li da ri té date pro ba ble ment de
cette pé riode.

20

Ces mêmes qua li tés sont en core mises en va leur par le dra ma turge
Luís de Sttau Mon tei ro qui re mer cie l’écri vaine du cou rage qu’elle a
dé voi lé en si gnant la pé ti tion à tra vers la quelle quelques col lègues ont
de man dé sa li bé ra tion. Et il conti nue  en af fir mant qu’il s’agit «  d’un
geste rare dans ce pays où tout se sa cri fie au nom de la sa crée pru‐ 
dence » 27.

21

Le 27/6/1956 José Gomes Fer rei ra dé nonce par voie pos tale la pré‐ 
sence d’un es pion de la PIDE dans une soi rée d’hom mage au poète
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Afon so Duarte, or ga ni sée à Coim bra avec plu sieurs membres de la
revue Vér tice. Il parle d’un « homme qui n’est ni ar tiste ni ad mi ra teur
d’Afon so Duarte, et ne l’a cer tai ne ment ja mais lu. La seule contri bu‐ 
tion que ce mon sieur a don née à la culture de son pays a été d’oc cu‐ 
per la place de chef de bu reau du Mi nistre qui a ex pul sé les pro fes‐ 
seurs de l’Uni ver si té […] et dans une com mis sion pour rendre hom‐ 
mage à un homme que l’État nou veau avait obli gé à prendre sa re‐ 
traite ! » 28. Ma nuel Gama ex plique que l’État nou veau a per mis la cir‐ 
cu la tion de la revue Vér tice, mal gré une sur veillance constante de ses
textes et de ses membres, car elle était « une source sûre d’in for ma‐ 
tion sur les op po sants de la dic ta ture et leurs idées » 29.

Dans la cor res pon dance de l’écri vaine, l’épis to laire crée éga le ment un
es pace de par tage d’ex pé riences entre les écri vains sur l’effet cas tra‐ 
teur de la cen sure sur la pro duc tion lit té raire. La cen sure s’était
trans for mée en au to cen sure, puis qu’à la peur de la non- publication
d’un texte, s’ajou tait celle de la pri son, du li cen cie ment, de l’agres sion
de soi- même et de ses proches. En ce sens, Irene Lis boa avoue à sa
confi dente épis to laire le 15/5/1957  : «  j’ai quelques ou vrages ob so‐ 
lètes prêts, mais crai gnant la cen sure je me fais toute pe tite. Il vaut
peut- être mieux lais ser pas ser les élec tions. Il me semble que la lit té‐ 
ra ture se heurte à elles » 30. Irene Lis boa parle ici des élec tions pré si‐ 
den tielles de 1958 rem por tée par le can di dat du ré gime Amé ri co Tho‐ 
maz contre Hum ber to Del ga do, can di dat de l’op po si tion. Elle avait
bien conscience d’un éven tuel futur plus pro pice à la dif fu sion de son
œuvre et s’at ten dait cer tai ne ment à un chan ge ment po li tique.

23

Mal gré son en ga ge ment contre le ré gime, Ilse a en tre te nu des liens
avec des in tel lec tuels ap par te nant au camp po li tique ad verse. Elle
était per sua dée qu’on ne pou vait pas sou mettre l’ap pré cia tion ar tis‐ 
tique à des cri tères pu re ment idéo lo giques. C’est pour quoi elle prend
contact avec le poète Joa quim Paço d’Arcos, chef des ser vices de
presse du Mi nis tère des Af faires Étran gères à l’époque, afin de sol li ci‐ 
ter son in ter ven tion pour au to ri ser une re cen sion cri tique de sa nou‐ 
velle Retta ou os ciúmes da morte (1958) qui avait été cen su rée par le
Ser vice de Cen sures de Porto. Ce texte pu blié dans le jour nal « Co‐ 
mér cio do Porto  », tou chait à des ques tions très sen sibles comme
l’op pres sion de la femme dans la so cié té por tu gaise et le sui cide. 
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Paço d’Arcos lui ré pond le 30/1/1959 en lui di sant : «  je me suis mis
hier en contact avec le di rec teur des ser vices de Cen sure pour me
ren sei gner à pro pos de la cen sure de la cri tique de votre livre et le
Co ro nel Lar cher […] m’a four ni au jourd’hui l’in for ma tion sui vante : la
cri tique du livre de Mme Losa a été in ter dite par la Cen sure de Porto,
pour des rai sons qu’il ignore et, pour cela, en voyée à Lis bonne. Lui,
après avoir lu le livre, a en le vé la cen sure et a com mu ni qué sa dé ci‐ 
sion au bu reau de Porto » 31. Grâce au ré seau dia lo gique tissé entre le
Nord et le Sud du Por tu gal, à tra vers l’exer cice épis to laire, Ilse ar rive
à contour ner la cen sure im po sée à la dif fu sion et à l’ana lyse de cette
nou velle consi dé rée ac tuel le ment comme l’un de ses textes les plus
réus sis.

25

Cor res pon dance lo sienne : ar ‐
chive de la créa tion in tel lec tuelle
por tu gaise et en jeux ar chi vis ‐
tiques
La cor res pon dance d’Ilse Losa se consti tue comme une « ar chive de
la créa tion » 32 lo sienne, en em prun tant le concept de Diaz. Il im porte
de pen ser à une double créa tion  : de l’œuvre et de l’au teur à la fois.
Elle est en core l’ar chive de la créa tion in tel lec tuelle por tu gaise de la
deuxième moi tié du XX  siècle, de la pen sée et de l’ac tion des cor res‐ 
pon dants en dia logue, de leur construc tion in di vi duelle et en tant que
groupe. Il s’agit d’em blée d’un pro jet per son nel as tu cieux de la part de
l’écri vaine qui, en consta tant un désir de com mu ni ca tion in ter ré gio‐ 
nale et d’ou ver ture vers l’ex té rieur de la part de ces in tel lec tuels, tire
pro fit de ses contacts à Lis bonne et en Al le magne et de ses connais‐ 
sances de la langue et de la culture al le mandes pour se faire
connaître dans le mi lieu lit té raire por tu gais. Nom breuses sont les
lettres d’in ter lo cu teurs épis to laires sol li ci tant les ser vices d’Ilse Losa
en tant que mé dia trice entre écri vains et édi teurs au ni veau na tio nal
et in ter na tio nal ou en tant que tra duc trice du por tu gais vers l’al le‐ 
mand pour des pu bli ca tions ger ma no phones. Sans at tendre d’être
sol li ci tée, Ilse Losa pre nait fré quem ment le de vant de la scène pro po‐ 
sant spon ta né ment ses ser vices à ses pairs vi sant à un pro jet de pu‐ 
bli ca tion fu ture. Ses échanges étaient éga le ment un moyen de per ‐

26
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fec tion ner son ni veau lin guis tique et ses connais sances lit té raires, lé‐ 
gi ti mant son sta tut en tant qu’écri vaine por tu gaise tout en re con nais‐ 
sant l’ex per tise des écri vains déjà consa crés afin de créer de l’em pa‐ 
thie.

Ce dia logue épis to laire construit ainsi une «  scène d’énon cia tion  »,
dans les termes de Main gue neau, «  une image de soi dans le dis‐ 
cours », car « l’énon cia teur doit se confé rer, et confé rer à son des ti‐ 
na taire, un cer tain sta tut pour lé gi ti mer son dire : il s’oc troie dans le
dis cours une po si tion ins ti tu tion nelle, et marque son rap port à un sa‐ 
voir  […] En même temps, il ma ni feste une cer taine ma nière de dire,
un mode d’énon cia tion » 33. A tra vers cette re la tion dia lo gique tis sée
avec ses pairs lu so phones, Ilse se créé ainsi son éthos auc to rial en
tant qu’écri vaine por tu gaise entre deux mondes, ainsi qu’une vraie
« ré pu blique de lettres » où elle jouait un rôle d’ar ti cu la tion in tel lec‐ 
tuelle trans fron ta lière.

27

En ce qui concerne la conser va tion de ce fonds épis to laire, mal gré les
ef forts de pré ser va tion de ce ma té riel par l’écri vaine elle- même de
son vi vant, quelques do cu ments se sont abî més ou ont été en tiè re‐ 
ment dé truits en rai son de leur mau vaise conser va tion après sa mort.
Même si cette cor res pon dance consti tue en soi- même une ar chive
de la créa tion lo sienne et de la créa tion in tel lec tuelle por tu gaise, elle
n’a pas en core fait objet d’un pro jet de mise en ar chives. Cela va de
même pour sa cor res pon dance en al le mand, ses ma nus crits sur des
su jets lit té raires et pé da go giques, ses ar ticles dis per sés dans des
jour naux et des re vues por tu gais du XX  siècle dont la plu part a été
éteinte, ainsi que pour la re cen sion cri tique de son œuvre.

28

e

Ce legs se trouve en core dans l’an cienne de meure fa mi liale où ha bite
ac tuel le ment la fille aînée de l’écri vaine, Alexan dra Losa. La bi blio‐ 
thèque mu ni ci pale de Porto s’est por tée vo lon taire pour ac cueillir le
fonds de sa mère, mais elle a dé cli né cette pro po si tion al lé guant pré‐ 
fé rer re ce voir des cher cheurs chez elle, tout en ex pri mant une cer‐ 
taine mé fiance en vers les ins tances pu bliques por tu gaises. A ce pro‐ 
pos, Éric Mé chou lan af firme que

29

le geste d’ar chi ver n’a ja mais été neutre. Non seule ment est- il pris
dans des usages de la mé moire col lec tive, dans des formes d’ins ti tu ‐
tion du passé, dans des pra tiques de conser va tion et dans des tech ‐
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niques de trans mis sion, mais il est aussi le ré sul tat de dé ci sions po li ‐
tiques, de rap ports de pou voir et d’en jeux so ciaux. 34

En pré fé rant gar der le legs de sa mère dans sa de meure fa mi liale,
Alexan dra Losa ex pri me rait peut- être le désir de le main te nir à l’abri
des en jeux de pou voir contre les quels sa mère s’est tou jours bat tue.
Et évi ter toute ma ni pu la tion de la mé moire col lec tive dou ble ment
dé ran geante dont elle est por teuse. Alexan dra s’est mon trée, néan‐ 
moins, fa vo rable à la nu mé ri sa tion et à la pu bli ca tion de la cor res pon‐ 
dance et des ma nus crits de sa mère par la Mai son d’Édi tion Afron ta‐ 
men to, la seule ayant droit à la pu bli ca tion de l’œuvre lo sienne. Cette
dé ci sion a été prise par l’écri vaine de son vi vant pour des rai sons
d’ami tié avec la di rec tion d’Afron ta men to et d’ali gne ment in tel lec tuel.

30

Il im porte de dire que l’ab sence de clas se ment préa lable du fonds de
l’écri vaine a rendu plus ardue ma mis sion d’édi tion de cette cor res‐ 
pon dance, en im pli quant que je fasse un tra vail de base très chro no‐ 
phage d’iden ti fi ca tion des scrip teurs et de leur rap port avec Ilse Losa,
de dé cryp tage du conte nu de plus de 500 do cu ments pos taux et d’as‐ 
sem blage de pièces dia lo giques dis per sées dans le fonds de l’au teure
(cor res pon dance ac tive et pas sive), ainsi que dans les fonds de ses in‐ 
ter lo cu teurs épis to laires. Lorsque je me suis confron tée avec une
cor res pon dance si abon dante et riche en thèmes de dis cus sion, j’ai
im mé dia te ment tracé un plan d’édi tion dé cli né en trois axes. Mon ob‐ 
jec tif était d’af fir mer la place d’Ilse Losa en tant qu’in tel lec tuelle por‐ 
tu gaise à part en tière, et pour cela, je vou lais mettre en lu mière son
tra vail en tant qu’écri vaine et agent lit té raire ; tra duc trice et pro mo‐ 
teur in ter cul tu rel  ; tout comme ses ac tions so cio cul tu relles et po li‐ 
tiques. Enfin, compte- tenu de la no to rié té de la ma jo ri té des in ter lo‐ 
cu teurs d’Ilse Losa dans le mi lieu in tel lec tuel por tu gais, et sur tout
dans le do maine lit té raire, il m’a paru évident de ras sem bler les do cu‐ 
ments pos taux éma nant d’un même per son nage plu tôt que de les or‐ 
don ner di rec te ment selon leur date d’écri ture. En outre, un clas se‐ 
ment de base chro no lo gique ne per met trait pas la re cons ti tu tion du
dia logue spé ci fique tissé entre Ilse et chaque cor res pon dant.

31

La quête de la cor res pon dance ac tive de cette au teure dans plu sieurs
fonds d’écri vains m’a per mis, par ailleurs, de dé cou vrir dif fé rentes
pos tures prises par leurs hé ri tiers face aux en jeux posés par le trai te‐ 
ment d’un legs, la ques tion es sen tielle étant  le don à une ins ti tu tion
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pu blique ou pri vée ou son main tien sous la pro tec tion fa mi liale. En ce
sens, Ca mi la Mi guéis a eu une ré ac tion dif fé rente de celle d’Alexan dra
Losa face à la pro po si tion d’une uni ver si té amé ri caine pri vée, la
Brown Uni ver si ty, pour ac cueillir le legs de son mari, l’écri vain por tu‐ 
gais José Ro drigues Mi guéis. Exilé aux États- Unis en 1935, en rai son
de son op po si tion au ré gime sa la za riste, il avait en tre te nu des liens
étroits avec cette ins ti tu tion. Dans une lettre en voyée à Ilse Losa le
8/7/1980, il dé clare que « dans le monde uni ver si taire se dé roule il y
a quelques an nées une ré sur gence des choses por tu gaises […] c’est
dans ce mi lieu que mes livres sont com men tés  » 35. En 1982, un an
après sa mort, les pro fes seurs George Mon tei ro et Oné si mo Al mei da
prennent contact avec Ca mi la pour lui sug gé rer de faire le don du
fonds de Mi guéis à la John Hay Li bra ry de la Brown Uni ver si ty, qui
conserve ac tuel le ment les ma nus crits, la cor res pon dance, les des sins,
les pho to gra phies, les ca hiers de notes, les cri tiques de la presse, et
plus de 2 000 livres de la bi blio thèque per son nelle de l’écri vain. Tout
ce ma té riel a été trai té par le pro fes seur Maria An ge li na Duarte, grâce
à une bourse de la Fon da tion Ca louste Gul ben kian. Cette fon da tion a
éga le ment fi nan cé son mi cro fil mage com plet pou vant être consul té à
la Bi blio thèque Na tio nale du Por tu gal. Ces dé marches en tre prises par
l’équipe de la Brown Uni ver si ty ont donc rendu cet hé ri tage ac ces‐
sible aussi bien aux cher cheurs de la terre d’exil qu’à ceux de la terre
na tale de Mi guéis. Il s’agit d’ailleurs d’un bon exemple de tra vail
conjoint, vi sant à un in té rêt di plo ma tique com mun, entre ins ti tu tions
pu bliques et pri vées de deux pays, pour la pré ser va tion d’une mé‐ 
moire cultu relle par ta gée à tra vers la fi gure de Mi guéis.

Le cas des ar chi vages du pro fes seur, écri vain, peintre et cri tique d’art
et de lit té ra ture Mário Dionísio est en core plus par ti cu lier. Sa femme,
Maria Letícia, avec Na tér cia Coim bra, bi blio thé caire du Centre de do‐ 
cu men ta tion 25 avril de l’Uni ver si té de Coim bra, ont com men cé à
trai ter le legs de cet in tel lec tuel peu de temps après sa mort, en 1993.
Mais pen dant long temps ces do cu ments sont res tés ca chés dans des
éta gères et des ti roirs dans sa mai son. En vou lant les rendre ac ces‐ 
sibles au pu blic, la fa mille a en vi sa gé de choi sir le Musée du Néo- 
Réalisme comme ins ti tu tion d’ac cueil. Mais cette idée a été ra pi de‐ 
ment aban don née, car Mário Dionísio a été très cri tique par rap port à
ce mou ve ment, même s’il a été l’un de ses re pré sen tants. Une
deuxième op tion a été la Bi blio thèque Na tio nale de Por tu gal qui ne
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pou vait ac cueillir, ce pen dant, que sa pro duc tion lit té raire. Son fonds
au rait alors été mor ce lé, ce qui se se rait op po sé à l’es prit d’un in tel‐ 
lec tuel qui a tou jours aimé le dia logue entre les arts. Afin de ré soudre
cette ques tion et en sou hai tant éga le ment res pec ter l’idéal de dé mo‐ 
cra ti sa tion cultu relle si cher à son père, Eduar da Dionísio a créé en
2008, avec 58 as so ciés, la « Casa da Acha da – Centre cultu rel Mário
Dionísio ». Cet es pace de do cu men ta tion et d’ani ma tion cultu relle est
fi nan cé par la mai rie de Lis bonne, ins tal lé dans une pro prié té ache tée
par la fa mille de l’écri vain. Dans les termes de sa petite- fille, Diana
Dionísio, ac tuelle di rec trice du centre, Mário Dionísio étant «  un
homme de la so cié té et de la vie » 36, ses ar chives de vraient être des
« ar chives vi vantes » 37.

Nous voyons donc dans ce pro jet, au- delà du souci de la conser va‐ 
tion, de l’iden ti fi ca tion et du clas se ment d’un fonds cultu rel per son‐ 
nel, celui de sa va lo ri sa tion en le com mu ni quant au pu blic et en le fai‐ 
sant dia lo guer avec l’œuvre d’autres in tel lec tuels à tra vers des
séances de lec ture, des pré sen ta tions dra ma tiques et mu si cales, des
pro jec tions de films, des confé rences, des ate liers ar tis tiques, etc.
D’ailleurs, ce centre cultu rel pos sède une salle d’ex po si tion avec les
ta bleaux de Mário Dionísio et une bi blio thèque pu blique avec un ca‐ 
ta logue di ver si fié. Ce pro jet est l’exemple d’un bon com pro mis entre
les ins tances fa mi liale, as so cia tive, uni ver si taire et mu ni ci pale dans le
trai te ment du fonds d’un in tel lec tuel.

34

La ri gueur de Mário Dionísio a beau coup aidé le tra vail de trai te ment
de son legs : il a or ga ni sé en core de son vi vant des dos siers d’ar ticles
pu bliés par ordre chro no lo gique. En plus de les ran ger, in di quant le
titre du pé rio dique et la date, il ra jou tait en marge des textes des
notes sur d’éven tuelles er reurs ou cou pures. Il a aussi or ga ni sé des
clas seurs thé ma tiques conte nant des fiches sur des au teurs, des
œuvres et des cou rants es thé tiques, avec des ci ta tions, des com men‐ 
taires et des ré mis sions à d’autres fiches. Ce tra vail est perçu par
Diana comme « un be soin de faire des liens entre les choses, pour fa‐ 
ci le ment les trou ver et les mettre en dia logue, ce que nous pou vons
com pa rer au jourd’hui à des liens d’hy per texte  » 38. Dans cette op‐
tique, la Casa da Acha da pos sède éga le ment un por tail in ter net 39

avec une par tie du fonds nu mé ri sée. Ce site est en tiè re ment ou vert à
la consul ta tion du pu blic, contrai re ment à celui de la John Hay Li bra‐ 
ry 40, dont l’accès est fait sous de mande.
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Mon tra vail d’édi tion de la cor res pon dance d’Ilse doit beau coup à la
ri gueur de Mário Dionísio, à cette envie de créer des liens. C’est grâce
à cela que j’ai pu dé cou vrir ef fec ti ve ment la di men sion et la ri chesse
de la cor res pon dance de l’écri vaine. La lettre étant écri ture dia lo‐ 
gique par ex cel lence, elle re lève du don, de l’échange. Mário a été le
cor res pon dant le plus fi dèle d’Ilse, celui avec qui elle a en tre te nu un
dia logue pos tal riche et équi li bré tout au long de sa car rière jusqu’à la
mort de son in ter lo cu teur 41. Il a été le pro fes seur de por tu gais de
l’écri vaine, le maître sé vère, mais aussi l’ami bien veillant, ayant joué
un rôle fon da men tal dans la construc tion de son éthos auc to rial. À
tra vers sa «  ré flexi vi té énon cia tive  », dans les termes de Main gue‐ 
neau 42, Ilse a pu lé gi ti mer sa « voix » et son « corps énon cia tif » dans
le mi lieu lit té raire por tu gais.

36

Conclu sion
Le dia logue épis to laire a joué un rôle char nière dans la construc tion
de l’ethos 43 auc to rial d’Ilse Losa, écri vaine por tu gaise d’ori gine juive- 
allemande, re fu giée à Porto en 1934 en rai son de la per sé cu tion de la
Ges ta po. Elle a écrit toute son œuvre dans la langue de son pays d’ac‐ 
cueil, aban don nant l’al le mand, langue de la mère et de l’en ne mi à la
fois. Ce «  geste ma tri cide  », «  cette mort psy chique  » 44, dans les
termes de Harel, a per mis à l’écri vaine de se bâtir une nou velle vie
dans le chan tier lit té raire. Néan moins, le rejet de sa langue ma ter‐ 
nelle n’a pas si gni fié l’oubli de son de voir de mé moire par rap port à la
Shoah. Les sou ve nirs de son en fance en Al le magne dans un cli mat an‐ 
ti sé mite gran dis sant co ha bitent dans son œuvre avec ceux de sa terre
d’exil rem plie de ré fu giés en fuite ; et toutes ces images de dé tresse
sont mises en dia logue avec celles d’un Por tu gal plon gé dans la mi‐ 
sère et l’op pres sion du ré gime sa la za riste.

37

Le pre mier vo lume de la cor res pon dance d’Ilse Losa avec ses pairs lu‐ 
so phones (1948-1999), or ga ni sé par mes soins et pu blié en 2018, re‐ 
trace ce par cours d’exil, en met tant en lu mière son ef fort ti ta nesque
de maî tri ser une nou velle langue afin de se faire ac cep ter en tant que
femme et étran gère dans un mi lieu lit té raire ata vique do mi né par des
voix mas cu lines. Cet ou vrage montre la construc tion d’un es pace dia‐ 
lo gique créé à par tir d’une stra té gie per son nelle d’in té gra tion parmi
les plus grands noms de la lit té ra ture, des arts et de l’in tel lec tua li té
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por tu gaise, l’épis to laire y fonc tion nant comme «  l’an ti chambre de
l’es pace lit té raire » 45, dans les termes de Diaz.

En pro po sant ses ser vices en tant que tra duc trice al le mand/por tu‐ 
gais et ses contacts avec des écri vains et des édi teurs ger ma no‐ 
phones, en jouant un rôle d’in ter mé diaire entre les cercles lit té raires
et édi to riaux du Nord et du Sud du Por tu gal, et en ti rant pro fit du
dia logue éta bli avec ses pairs pour amé lio rer ses com pé tences lin‐ 
guis tiques et nar ra to lo giques, tout en dif fu sant si mul ta né ment sa
pro duc tion lit té raire, Ilse Losa a construit une «  scène d’énon cia‐ 
tion » 46 dans la quelle elle a pu as si gner une place so ciale. Elle s’af‐ 
firme alors comme une écri vaine en ga gée entre deux cultures, sans
pour tant sou mettre les va leurs es thé tiques à des cri tères pu re ment
idéo lo giques.

39

Quoique re con nue par ses pairs de son vi vant en rai son de ses qua li‐ 
tés lit té raires et hu maines, Ilse est en core au jourd’hui mé con nue du
pu blic por tu gais, et oc cupe une place mar gi na li sée dans le pa no ra ma
lit té raire lu si ta nien, son écri ture étant ré duite à la simple fonc tion
fac tuelle ou di dac tique. Et, mal gré les re ven di ca tions de cher cheurs
de plu sieurs na tio na li tés, son nom reste, par ailleurs, igno ré dans la
lit té ra ture d’exil eu ro péenne, ainsi que parmi les voix fé mi nines de la
lit té ra ture de la Shoah.

40

Mon tra vail d’édi tion de sa cor res pon dance a eu pour but de ren for‐ 
cer l’image d’Ilse Losa en tant qu’in tel lec tuelle por tu gaise à part en‐ 
tière, en fai sant connaître son tra vail dans les do maines lit té raire ; de
la tra duc tion et ses ac tions so cio cul tu relles et po li tiques. Même si
l’écri vaine avait pleine conscience de l’im por tance de ces do cu ments
pos taux, en conser vant de son vi vant aussi bien sa cor res pon dance
pas sive qu’une par tie de sa cor res pon dance ac tive, le ran ge ment in‐ 
ap pro prié de ce ma té riel ainsi que l’ab sence d’un clas se ment préa‐ 
lable ont rendu mon tra vail en tant qu’édi teur assez ardu, en im pli‐ 
quant l’iden ti fi ca tion des scrip teurs et de leurs rap ports avec l’écri‐ 
vaine, outre le dé cryp tage et l’ana lyse du conte nu de ces do cu ments
et la re cons ti tu tion du dia logue épis to laire avec chaque cor res pon‐ 
dant à tra vers le croi se ment de la cor res pon dance ac tive et pas sive.
Tout au long de ce par cours d’édi tion épis to laire, j’ai pu consta ter que
la cor res pon dance d’un écri vain est une ar chive en soi, dé po si taire de
la mé moire d’une double construc tion  : celle de l’œuvre as so ciée à
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Blau fuks, Da niel, Sob céus es tran hos:
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China, 2007.

Bock, Gi se la, «  Le Na zisme. Po li tiques
sexuées et vies des femmes en Al le‐ 
magne  », in Duby, Georges et Per rot,
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144-167.

Denis, Be noît, Lit té ra ture et en ga ge‐ 
ment. De Pas cal à Sartre, Paris, Édi tions
du Seuil, 2000.

Diaz, Bri gitte, « Cor res pon dances et ar‐ 
chives de la créa tion  », in Revue de
l'Aire. Épis to laire  : ar chives de la créa‐ 
tion ; ex pé riences du temps dans les cor‐ 
res pon dances,  N° 38, Paris, Ho no ré
Cham pion, 2012.

Diaz, Bri gitte, L’épis to laire ou la pen sée
no made, Paris, PUF, 2002.

Gama, Ma nuel, «  Da cen sura à auto- 
censura  », CEH - FC - Li vros de Actas,
Braga, Uni ver si dade do Minho, 2009.

Harel, Simon, Les pas sages obli gés de
l’écri ture mi grante, Mont réal, XYZ édi‐ 
teur, 2005.

Lochery, Neil, A Guerra nas Som bras da
Ci dade da Luz, 1939-1945, Lis boa, Ed it‐ 
or ial Pre sença.

Losa, Ilse, La rose amé ri caine, Vi vette
Des bans (trad.), Paris, Édi tions La Dé‐ 
cou verte et Syros, 1997.

Losa, Ilse, O Mundo em que Vivi, Porto,
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Porto, 1997.
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scénographie, incorporation  », in
Amossy, R. (org.), Images de soi dans le
discours. La construction de l’ethos,
Lausanne, Delachaux et Niestlé, 1999, p.
75-100.

son contexte de pro duc tion et celle de son ethos auc to rial. Par
ailleurs, la quête de la cor res pon dance ac tive de l’écri vaine m’a fait
dé cou vrir des in ter lo cu teurs pri vi lé giés d’Ilse Losa, tels que Mário
Dionísio, avec le quel elle a main te nu un dia logue épis to laire as si du et
in tense pen dant presque qua rante ans. Sa «  ré flexi vi té énon cia‐ 
tive » 47 a énor mé ment contri bué à lé gi ti mer Ilse Losa dans le mi lieu
lit té raire por tu gais. L’or ga ni sa tion de ses ar chives per son nelles en ta‐ 
mée par l’écri vain en core de son vi vant et les ac tions me nées par sa
fa mille et ses amis afin de don ner suite à ce pro jet ar chi vis tique ont
énor mé ment contri bué à ma mis sion d’édi tion de la cor res pon dance
lo sienne.
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1  D’après Neill Lo che ry, « le rap port de la PVDE, la po lice se crète por tu‐ 
gaise, res pon sable du contrôle des fron tières por tu gaises, in dique de la
façon sui vante le nombre total de ré fu giés de toute l’Eu rope qui sont en trés
au Por tu gal en 1940 : 30.854 en trées par voie ter restre, 6.843 en trées par
voie ma ri time et 5.843 en trées par voie aé rienne, soit un total de 43.540 en‐ 
trées.  » (Lo che ry, Neil, A Guer ra nas Som bras da Ci dade da Luz.1939-1945,
Lis boa, Edi to rial Pre sen ça, p. 58). Irene Flun ser Pi men tel af firme que « selon
les sta tis tiques of fi cielles por tu gaises, plus de 38.000 étran gers sont en trés
au Por tu gal en 1940, et 36.000 ont quit té le pays, ce qui ré vèle que leur sé‐ 
jour était court. [...] Rappelez- vous, ce pen dant, que ce nombre ne prend en
compte que ceux qui sont en trés lé ga le ment, et non les illé gaux, outre le fait
qui, même si la ma jo ri té des étran gers était consti tuée de ré fu giés, il y avait
aussi parmi eux des ci toyens issus de pays neutres, voire même de l’Al le‐ 
magne, qui n'étaient pas en fuite. [...] Le Joint [JDC, Ame ri can Joint Je wish
Dis tri bu tion Com mit tee] a si gna lé qu'entre juin 1940 et mai 1941 en vi ron
40.000 per sonnes ont tra ver sé le Por tu gal, un nombre qui s’ap proche des
42.000 ré fu giés dé cla rés par la Co mas sis [Comissão Por tu gue sa de As sis tên‐ 
cia aos Ju deus Re fu gia dos] ». (Pi men tel, Irene Flun ser, Ju deus em Por tu gal
du rante a Se gunda Guerra Mun dial. Em fuga a Hi tler e ao Ho lo causto, Lis boa,
A Es fera dos Li vros, 2006, p. 119-120). Sur les ré fu giés qui sont res tés à Lis‐ 
bonne, Da niel Blau fuks af firme qu’il ne s’agit que de 50 per sonnes. (Blau fuks,
Da niel, Sob céus es tran hos: uma história de exílio, Lis boa, Tinta- da-China,
2007).

2  Irene F. Pi men tel ex plique que « pour di verses rai sons, le sou ve nir de la
pré sence de ré fu giés au Por tu gal, pen dant les an nées 1930 et la Se conde
Guerre mon diale, est resté caché jus qu'à la fin des an nées 1980. Pen dant la
pé riode de dic ta ture, le ré gime de Sa la zar lui- même a sub mer gé cette mé‐ 
moire et a rendu im pos sible de faire l'his toire à par tir de la pé riode contem‐ 
po raine proche. Par ailleurs, après le 25 avril, il y avait de nom breuses autres
prio ri tés dans le do maine de l'his to rio gra phie. Tout était à faire, de la ca rac‐ 
té ri sa tion du ré gime à l'étude de ses ins ti tu tions. Et le thème des ré fu giés
des an nées 30-40 du XX  siècle n'était qu'un petit épi sode de l'his toire de
l'État nou veau. [...] En 1989, l'écri vaine et so cio logue al le mande Chris ta
Hein rich a com men cé à cher cher des in dices et des bi blio gra phies sur le
pas sage des ré fu giés à tra vers le Por tu gal. En Al le magne, elle n'avait trou vé
que les ro mans d'Ilse Losa et quelques pe tits sou ve nirs d'écri vains qui
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avaient tra ver sé le Por tu gal en tant que ré fu giés pen dant la Se conde Guerre
mon diale ». (Pi men tel, I. F., Ju deus em Por tu gal du rante a  Se gunda Guerra
Mun dial. Em fuga a Hi tler e ao Ho lo causto, op.cit, p. 18-19).

3  Ce roman a été pu blié en fran çais sous le titre La rose amé ri caine (1997)
dans les Édi tions La Dé cou verte et Syros, tra duit par Vi vette Des bans.

4  Il im porte de rap pe ler que Si c’est un homme de Primo Levi (de son titre
ori gi nal en ita lien, Se ques to è un uomo), ou vrage phare de la lit té ra ture de la
Shoah, a été pu blié en 1947, c’est- à-dire, seule ment deux ans avant le pre‐ 
mier roman d’Ilse Losa, O Mundo em que vivi.

5  Parmi ces femmes qui ont vécu de près les atro ci tés na zies et qui en ont
fait le fil conduc teur de leur œuvre, nous trou vons le nom de quelques écri‐ 
vaines au jourd’hui re con nues aussi bien par la cri tique que par le pu blic
comme Anna Lang fus, Anna Se ghers, Anne Frank, Anne- Lise Stern, Char‐ 
lotte Delbo, Chava Ro sen farb, Ida Fink, Nelly Sachs, Ruth Klüger, entre
autres.

6  Nolden, Thomas et Ma lino, Frances, Voices of the di a spora. Jew ish Women
Writ ing in Con tem por ary Europe, Eva ston, North west ern Uni ver sity Press,
1992, XI.

7  Gi se la Bock, « Le Na zisme. Po li tiques sexuées et vies des femmes en Al le‐ 
magne », in Georges Duby et Mi chelle Per rot, His toire des femmes. Le XX
siècle, vol. 5, Paris, Plon, 1992, p. 145, 146, 150.

8  Nouss, Alexis, «  Juive et por no gra phique  : Else Lasker- Schüler  », in
Femmes et Exils, Qué bec, Les Presses de l’Uni ver si té Laval, 2010, p. 258.

9  Do mi nique Main gue neau, Le dis cours lit té raire. Pa ra to pie et scène
d’énon cia tion, Paris, Ar mand Colin, 2004, p. 52-53.

10  D’après ses re cherches dans les ar chives de la Torre do Tombo, à Lis‐ 
bonne, Ana Isa bel Marques nous fait sa voir que, bien que la PVDE (Po lice de
Vi gi lance et Dé fense de l'État) ait mené quelques pro cès contre le couple
Ilse et Ar mé nio Losa, la grande ma jo ri té de ces do cu ments a été dé li vrée par
la PIDE (Po lice In ter na tio nale et de Dé fense de l’État) qui a été créée le 22
oc tobre 1945. cf. Marques, Ana Isa bel, «  Ima gens de Por tu gal no ro mance
Sob céus es tran hos de Ilse Losa », in Oli vei ra, T. M. et Teixei ra, M. A. G. (org.),
De pas sa gem  : ar tis tas de língua alemã no exílio por tu guês, Porto, Ins ti tu to
de Li te ra tu ra Com pa ra da Mar ga ri da Losa (FLUP) et Edições Afron ta men to,
2019, p. 49.

11  Idem.
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12  Mar ques, Ana Isa bel, As Tra du ções de Ilse Losa no Pe ríodo do Es tado Novo:
Me di a ção Cul tu ral e Pro jec ção Iden ti tá ria [thèse de doc to rat en Lan gues et
Lit té ra tu res Mo der nes], Coim bra, Fa cul dade de Le tras da Uni ver si dade de
Coim bra, 2009, p. 85. <https://es tu do ge ral.uc.pt/handle/10316/12615>.
Consul té le 13/12/20.

13  Harel, Simon, Les pas sages obli gés de l’écri ture mi grante, Mont réal, XYZ
édi teur, 2005, p. 60.

14  Mar ques, Ka rina (org.), Ilse Losa : es trei tando laços. Cor res pon dên cia com
os pares lu só fo nos (1948-1999), Porto, Afron ta mento, 2018, p. 173.

15  Idem.

16  Vogt, Jo chen, « Exílio em Por tu gal – es tu dos sobre o exílio na República
Fe de ral da Ale man ha. Reflexões de um ger ma nis ta alemão », in Oli vei ra, T.
M. et Teixei ra, M. A. G., De pas sa gem : ar tis tas de língua alemã no exílio por‐ 
tu guês, Porto, Ins ti tu to de Li te ra tu ra Com pa ra da Mar ga ri da Losa (FLUP) et
Edições Afron ta men to, 2019, p. 14.

17  Ses ou vrages O Mundo em que vivi (1949), Sob céus es tran hos (1962) e Ca‐ 
min hos sem des ti no (1991) ont été tra duits en al le mand, le deuxième titre a
été tra duit par l’au teure elle- même  : Ilse Losa, Die Welt in der ich lebte,
Maralde Meyer- Minnemann (trad.), Fri bourg, Beck & Glückler, 1990 ; Unter
frem den Him meln, Ilse Losa (trad.), Fri bourg, Beck & Glückler, 1991;
Tagträume und Erzählungen der Nacht, El friede En gel mayer et Gesa Hasen‐ 
brink (trad.), Fri bourg, Beck & Glückler, 1992.

18  Avec Óscar Lopes, Ilse Losa a pu blié une an tho lo gie de conteurs por tu‐ 
gais en Al le magne, Por tu gie sische Erzähler (1962), et une an tho lo gie de
poètes mo dernes por tu gais, Ich kann die Liebe nicht ver ta gen : Mo derne por‐ 
tu gie sische Lyrik (1969). Avec Óscar Lopes et Egito Gon çalves, elle a pu blié
un re cueil de contes por tu gais mo dernes, (http://www.worldcat.org/search?q=au%3

AKlotsch%2C+Andreas.&qt=hot_author) Er kun dun gen : 30 por tu gie sische Erzähler
(1973). En outre, elle a tra duit plu sieurs écri vains de l’al le mand en por tu gais
dont nous pou vons citer Anna Se ghers, Ber tolt Brecht, Erich Kästner,
Günter Eich, Hans Chris tian An der sen, Ivo An dric, Max Frisch et Tho mas
Mann. Elle a en core tra duit du por tu gais vers l’al le mand le roman Seara de
Vento (Saat des Windes) de Ma nuel da Fon se ca. Nous pou vons men tion ner,
enfin, la tra duc tion de Le Jour nal d’Anne Frank di rec te ment du hol lan dais
vers le por tu gais.

http://www.worldcat.org/search?q=au%3AKlotsch%2C+Andreas.&qt=hot_author


La correspondance d’Ilse Losa avec ses pairs lusophones (1948-1999) : engagement, construction
auctoriale et enjeux archivistiques

19  Cf. Marques, Ana Isa bel, As Tra du ções de Ilse Losa no Pe ríodo do Es tado
Novo: Me di a ção Cul tu ral e Pro jec ção Iden ti tá ria, op. cit., 2009.

20  Denis, Be noît, Lit té ra ture et en ga ge ment. De Pas cal à Sartre, Paris, Édi‐ 
tions du Seuil, 2000, p. 30.

21  Ibi dem, p. 30 et 31.

22  Main gue neau, Do mi nique, «  Ethos, scé no gra phie, in cor po ra tion  », in
Amos sy, R. (org.), Images de soi dans le dis cours. La construc tion de l’ethos,
Lau sanne, De la chaux et Niest lé, 1999.

23  Diaz, Bri gitte, L’épis to laire ou la pen sée no made, Paris, PUF, 2002, p. 215.

24  Mar ques, Ka rina, Ilse Losa  : es trei tando laços. Cor res pon dên cia com os
pares lu só fo nos (1948-1999), op. cit., p. 12.

25  Main gue neau, Do mi nique, “Ethos, scé no gra phie, in cor po ra tion”, op. cit.,
p. 76.

26  Mar ques, Ka rina, Ilse Losa  : es trei tando laços. Cor res pon dên cia com os
pares lu só fo nos (1948-1999), op. cit. p. 115.

27  Ibid., p. 213.

28  Ibid., p. 176.

29  Gama, Ma nuel, « Da cen sura à auto- censura », CEH - FC - Li vros de
Actas, Braga, Uni ver si dade do Minho, 2009, p. 2.

30  Mar ques, Ka rina, Ilse Losa  : es trei tando laços. Cor res pon dên cia com os
pares lu só fo nos (1948-1999), op. cit., p. 127.

31  Ibid., p.140.

32  Diaz, Bri gitte, « Cor res pon dances et ar chives de la créa tion », in Revue
de l'Aire. Épis to laire : ar chives de la créa tion ; ex pé riences du temps dans les
cor res pon dances, N° 38, Paris, Ho no ré Cham pion, 2012, p. 9.

33  Amos sy, Ruth, «  La no tion d’ethos de la rhé to rique à l’ana lyse du dis‐ 
cours », Images de soi dans le dis cours. La construc tion de l’ethos, Lau sanne,
De la chaux et Niest lé, 1999, p. 17.

34  Mé chou lan, Éric, « In tro duc tion. Des ar chives à l’ar chive », In ter mé dia li‐
tés / In ter me dia li ty, N  18, Mont réal, Presses de l’Uni ver si té de Mont réal,
2011, p. 9.

35  Mar ques, Ka rina, Ilse Losa  : es trei tando laços. Cor res pon dên cia com os
pares lu só fo nos (1948-1999), op. cit., p. 198.
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36  Com mu ni ca tion orale pré sen tée dans le cadre de la table ronde « Cen te‐ 
naire de Mário Dionísio (1916-1993). Écri vain, peintre, in tel lec tuel en ga gé »
le 6/04/2016 à l’Uni ver si té Rennes 2, or ga ni sée par Ka ri na Marques, Pau line
Cham pa gnat et André Belo, < http://no ti cias.cen tro ma rio dio ni sio.org/?
p=5521 >, consul té le 13/12/2020.

37  Idem.

38  Idem.

39  Site  Casa da Acha da – Cen tro Cultu ral Mário Dionísio  : <
http://www.cen tro ma rio dio ni sio.org/>, consul té le 13/12/2020.

40  Site  John Hay Li bra ry – Brown Uni ver si ty  : <https://li bra‐ 
ry.brown.edu/ex hi bits/ar chive/mi gueis/>, consul té le 13/12/2020.

41  Cf. Marques, Karina, « A construção do ‘ethos’ autoral losiano através do
diálogo epistolar entre Ilse Losa e Mário Dionísio  », in Interdisciplinar- 
Revista de Estudos em Língua e Literatura, São Cristóvão, UFS, v. 26, sep.-
déc. 2016, p. 137-150. Dis po nible en ligne : <https://seer.ufs.br/index.php/in
terdisciplinar/article/view/6303>, consulté le 13 décembre 2020.

42  Main gue neau, Do mi nique, «  Ethos, scé no gra phie, in cor po ra tion  », op.
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Français
Cet ar ticle porte sur la construc tion de l’ethos auc to rial d’Ilse Losa (1913-
2006) par le biais de sa cor res pon dance per son nelle échan gée avec 74 in tel‐ 
lec tuels lu so phones, édi tée par mes soins et pu bliée en 2018. Per sé cu tée par
la Ges ta po en rai son de son ori gine juive- allemande, elle se ré fu gie au Por‐ 
tu gal en 1934 où elle construit une car rière en tant qu’écri vaine de langue
por tu gaise, par ti ci pant à la lutte contre le ré gime sa la za riste à tra vers son
en ga ge ment so cial et lit té raire. En ré flé chis sant sur ce tra vail d’édi tion, j’en ‐
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vi sage d’ana ly ser le rôle de l’épis to laire en tant qu’« ar chive de la créa tion »
(Diaz, 2012) de l'œuvre et de l’au teur à la fois. J’ob ser ve rai, enfin, les en jeux
entre les ins tances pu bliques et pri vées dans le trai te ment du legs d’un écri‐ 
vain.

English
This art icle fo cuses on the con struc tion of Ilse Losa's (1913-2006) auct orial
ethos through her per sonal cor res pond ence with 74 Portuguese- speaking
in tel lec tu als, ed ited by me and pub lished in 2018. Per se cuted by the
Gestapo be cause of her German- Jewish ori gin, she fled to Por tugal in 1934
where she built a ca reer as a Portuguese- speaking writer, par ti cip at ing in
the struggle against the Salaz ar ist re gime through her so cial and lit er ary
com mit ment. Re flect ing on this pub lish ing work, I plan to ana lyse the role
of the epis tolary as an "archive of cre ation" (Diaz, 2012) of both the work and
the au thor. Fi nally, I will ob serve the is sues between pub lic and private bod‐ 
ies in the treat ment of a writer's leg acy.

Português
Este ar tigo centra- se na cons tru ção da ética auc to rial de Ilse Losa (1913-
2006) atra vés da sua cor res pon dên cia pes soal com 74 in te lec tu ais de lín gua
por tu guesa, edi tada por mim e pu bli cada em 2018. Per se guida pela Ges tapo
de vido à sua ori gem judaico- alemã, fugiu para Por tu gal em 1934, onde cons‐ 
truiu uma car reira como es cri tora de lín gua por tu guesa, par ti ci pando na
luta con tra o re gime sa la za rista atra vés do seu com pro misso so cial e li te rá‐ 
rio. Re flec tindo sobre esta obra edi to rial, pre tendo ana li sar o papel do epis‐ 
to lar como "ar quivo da cri a ção" (Diaz, 2012), tanto da obra como do autor.
Fi nal mente, irei ob ser var as ques tões entre or ga nis mos pú bli cos e pri va dos
no tra ta mento do le gado de um es cri tor.
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